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STRUCTURE DE L'UNITE CENTRALE
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CARTE MERE D'UN ORDINATEUR



La carte mère (mother board, carte système) est une grande carte électronique servant de support à la plupart des principaux composants de l'ordinateur :



F processeur et horloge,

F mémoire (RAM, ROM, cache processeur, CMOS de configuration avec sa pile),

F différents contrôleurs (DMA, interruptions, bus,...),

F différentes interfaces (ports parallèle, série et souris, interface clavier, haut parleur,...),

F contrôleur vidéo (dans certains cas),

F chipset (ensemble de circuits assurant la coordination entre RAM, cache, bus et processeur).



Les plus fréquents et réputés des chipsets sont réalisés par Intel. Le chipset FX (appelé Triton) tend à disparaître au profit des modèles VX et HX, et même bientôt TX et LX (Klamath).



Cette carte mère comprend des emplacements pour les extensions mémoire et processeur (overdrive), ainsi qu'un bus offrant des connecteurs destinés à accueillir des cartes d'extension.



�

LE BUS





LE BUS



Le bus est à la fois :



F un jeu de fils permettant le dialogue entre l'ensemble des composants (processeur, mémoire,...) de l'ordinateur,



F des circuits de contrôle implémentant un ensemble de protocoles de communication régissant les échanges (gestion DMA, interruptions, horloge, rafraîchissement RAM, arbitrage du bus,...),



F et, pour certains bus (bus d'extension), des connecteurs permettant d'intégrer des cartes d'extension (c'est la partie la plus visible du bus).





DIFFERENTS TYPES DE BUS



F Bus système (ou bus du processeur) : bus central, autour duquel est construit un ordinateur. Il véhicule les informations entre le processeur et les divers composants de la carte mère.



F Bus d'Entrées/Sorties (ou bus d'extension) : interface standardisée d'entrées/sorties permettant de connecter des cartes d'extension dans les slots prévus à cet effet et gérant les échanges entre le processeur et les périphériques.



F Bus local processeur (bus mémoire) : assurant à l’origine la circulation des données entre le processeur et la RAM. Aujourd’hui, ce type de bus sert de bus d’extension pour les périphériques rapides.





SCHEMA DE PRINCIPE DU BUS DU PC
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BUS SYSTEME



Un bus peut être divisé en trois sous-ensembles : bus de commandes, bus de données et bus d'adresses.



F Le bus de commande indique si le bus est occupé, gère les demandes d'interruption, transmet les commandes de lecture/écriture,...



F Le bus de données (bus bidirectionnel) concerne la communication effective des données. Sur ce bus, le processeur lit la mémoire (avec les coordonnées spécifiées sur le bus d'adresse) et communique le résultat du traitement vers la mémoire ou vers un contrôleur de périphérique.



La taille (en bits) du bus de données détermine le nombre d'octets que le processeur peut manipuler en une seule opération élémentaire, ainsi que le format des entrées/sorties. A vitesse d'horloge égale, un bus de 16 bits mettra 2 fois plus de temps à transférer la même quantité de données qu'un bus de 32 bits.



BUS DE DONNEES INTEL��microprocesseur�nbre de bits��8088�8��8086�16��80286�16��80386SX�16��80386�32��80486�32��Pentium�64��Pentium Pro�64��

Dans la plupart des cas, pour un même processeur, taille des registres et taille du bus de données sont identiques. Cela permet le remplissage complet d'un registre en une seule opération de transfert depuis le bus (un registre est une petite mémoire locale).



F Le bus d'adresse (bus unidirectionnel : du processeur vers la mémoire) est utilisé par le processeur pour indiquer l'adresse de la cellule mémoire à laquelle il veut accéder.



La taille (en bits) du bus d'adresse détermine l'espace mémoire adressable.



BUS D'ADRESSES INTEL��microprocesseur�nbre de bits�espace adressable���8080�8�64 Ko�adressage sur 216 = 65536 octets = 64 Ko.��8088�20�1 Mo�adressage sur 2 registres de 16 bits soit 220=1 Mo (ce qui a conditionné la fameuse ��8086�20�1 Mo�limite d'adressage de MS/DOS à 640 Ko)��80286�24�16 Mo���80386SX�24�16 Mo���80386�32�4 Go���80486�32�4 Go���Pentium�32�4 Go���Pentium Pro�32�4 Go���

�

BUS D'EXTENSION



Sur un PC, le bus système (ISA, EISA, MCA) assure également les fonctions de bus d'entrées/sorties, c'est une extension des sorties du microprocesseur avec des lignes supplémentaires (interruptions, canaux DMA, signaux de commande,...). Mais il existe des bus spécifiquement d'entrées/sorties (SCSI).



F Principaux bus d'extension pour micro-ordinateurs :



bus�PC�ISA�EISA�MCA�NUBUS��constructeur�IBM�IBM�les 9�IBM�MIT��date�1981�1984�1988�1987���utilisation�PC�PC�PC�PS/2�Macintosh��processeur associé�8080�80286�80386�80386�Motorola��données�8�8/16�8/16/32�16/32�32��adresses�20�24�32�24/32�32��mémoire adressable�1 Mo�16 Mo�4 Go�4 Go�4 Go��compatibilité�---�PC�ISA/PC�non�non��fréquence�4,77�8 MHz�8 MHz�10 MHz�10 MHz��débit en Mo/s�0,5�8�33�PS/2=20, RISC=80�37,5��cadencement�S�A�S�A�S��interruptions�8�15�P�P���canaux DMA�4�8�7�8���contrôleur bus master�non�non�6 ou 15�15���

Technologie des bus :	- cadencement	 : Synchrone ou Asynchrone par rapport au processeur

				- interruptions	 : Partagées ou non



F Bus du PC d'origine : ce premier bus n'est en réalité qu'une extension des principaux signaux du 8088. Le bus et le microprocesseur fonctionnent de manière synchrone en utilisant la même horloge. Il comprend les fonctions suivantes (nombre le lignes entre parenthèses) :



• Bus de données (8) et d'adresses (20).

• Alimentation électrique (8).

• Horloge (2).

• Contrôle processeur (8) : écriture/lecture mémoire et entrée/sortie, erreurs, sélection de carte,...

• Contrôle DMA (8).

• Interruptions (7).



F Bus ISA (Industry Standard Architecture) dit "bus AT" :  extension 16 bits du bus d'origine pour le 80286. Aujourd'hui, la plupart des micros compatibles PC sont à bus ISA ; mais ce bus est complété par un bus local (PCI) et/ou remplacé par un bus "haut de gamme" EISA ou MCA.



La fréquence du bus est fixée à 8 MHz et rendue indépendante de celle du microprocesseur (qui est trop élevée), ce qui limite la vitesse de l'ordinateur. Les connecteurs de ce bus sont constitués des 62 broches du bus PC complétés de 36 broches pour gérer les signaux additionnels suivants :



• Bus de données : 8 lignes supplémentaires (16 bits).

• Bus d'adresse : 4 lignes supplémentaires (24 bits).

• DMA : 4 lignes DRQ (DMA ReQuest).

• Interruptions : 6 lignes IRQ (Interruption ReQuest).

�



F Bus "hauts de gamme" (serveurs, ...) 



Les machines basées sur des bus MCA et EISA sont chères et les cartes d'extensions peu nombreuses (et plus coûteuses), ce qui fait que ces bus sont souvent remplacés par le couple ISA/PCI :



• Bus MCA (Micro Channel Architecture) : bus conçu pour le 80386 et utilisé pour les PS/2, les Risc 6000 et certains AS/400. Ce bus a rencontré un faible succès et est réservé aux systèmes IBM.



• Bus EISA (Extended ISA) : extension à 32 bits du bus ISA et compatible avec ce dernier. Architecture proposée par un groupe de neuf sociétés (le "gang des neuf" : Compaq, AST, Epson, Hewlett-Packard, NEC, Tandy, Wyse, Zenith et Olivetti) afin de contrer IBM et son bus MCA. Une variante de ce bus (1994), EISA 64 bits dite EMB (Enhanced Master Bus), offre un taux de transfert de 66 à 133 Mo/s et permet la gestion de la vidéo en temps réel.





BUS LOCAL



F Un bus local offre la possibilité de faire fonctionner des périphériques à la vitesse d'horloge du microprocesseur (bus synchrone avec le processeur) ; ceci à l'aide d'une liaison directe d'un circuit au bus mémoire du processeur, sans passer par le bus d’extension standard. Ce concept est nouveau sur les PC (NEC, 1991), mais existe depuis longtemps sur les Macintosh. Le bus local est destiné :



• Aux processeurs puissants, en effet, plus celui-ci est rapide, plus le bus d’extension standard constitue un goulet d'étranglement.



• Aux périphériques rapides (contrôleur vidéo 32 bits, contrôleur disque SCSI avec cache, carte réseau). Les cartes utilisées doivent alors être au format spécifique du bus local.



Plusieurs approches différentes existent pour les compatibles PC :



• Bus local propriétaire (Compaq, Dell,...).



• Pour les 496 : VLB (Vesa Local Bus) du comité VESA (Video Electronics Standards Association) regroupant plus de 120 sociétés (IBM, Intel, Compaq, Microsoft, Olivetti, HP, AT&T, DEC,...).



• Pour les Pentium : PCI (Peripheral Component Interconnection) d'Intel et du PCI-SIG (PCI-Special Interest Group) regroupant 300 membres dont Apple, DEC, IBM, Compaq,...



bus�VL-Bus 1.0�VLB 2.0�PCI 1.0�PCI 2.0�PCI 2.1��créateur�Vesa�Vesa�Intel�Intel�Intel��date�1992�1994�1993�1994�attente��débit max.�133 Mo/s (bus à 33 MHz) ou 148 (bus à 40 MHz)�264 Mo/s�132 Mo/s�264 Mo/s���nbre de connecteurs max.�3��10 (mais au delà de 3 cartes, les performances chutent)����fréquence maximum�synchrone : de 16 à 33 ou 40 MHz�jusqu'à 50 MHz�asynchrone 33 MHz�33 MHz�66 MHz��adressage des données�32 bits�64 bits�32 bits�64 bits�64 bits��compatibilité�ISA��ISA/EISA/MCA�voir PCI 1�voir PCI 1��processeurs concernés�486 (386)��Pentium, Alpha, Power PC (486)�voir PCI 1�voir PCI 1��Plug & Play�non��(oui)�oui�oui���



F Le bus VLB a été une solution d'urgence (et peu coûteuse) pour éviter le développement anarchique des connexions propriétaires. Cet ancien standard a disparu des configurations actuelles.
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Un connecteur VLB doit se trouver dans l'axe des connecteurs au bus standard, afin que la carte soit reliée aux deux bus (VLB et ISA).



F Le bus PCI est devenu le standard des bus locaux pour PC (il remplace à la fois VLB, EISA et MCA). Toutefois, il faut constater que ce n'est pas un véritable bus local car il n'est pas relié directement au processeur.
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Le bus PCI est aussi utilisé pour les stations de travail Alpha (DEC), PA-Risc (HP), Power PC (IBM) et Power Mac (Apple).





BUS D'ENTREE/SORTIE SCSI (voir cours sur les mémoires auxiliaires)



Un bus SCSI établit une relation d'égal à égal entre les appareils qui lui sont connectés (transferts sur 16 ou 32 bits pouvant atteindre 5 Mo/s).



�INCORPORER MSDraw   \* fusionformat���



Un bus SCSI n'est ni une interface spécialisée dans la gestion d'un mécanisme de disque précis (comme IDE, ESDI ou ST506), ni un bus système (comme ISA, EISA ou MCA) car il ne règle pas les échanges internes à l'ordinateur.

�

LES INTERFACES





INTERFACE



Une interface est une unité d'échange qui permet à un périphérique de communiquer avec le bus. Pour cela, elle joue un rôle ...



F d'adaptation matérielle : niveau de tension, fourniture de courant électrique, mise en forme des signaux,...



F et d'adaptation fonctionnelle : type de données (octet, mot, bloc,...), vitesse de transfert (débit), gestion des protocoles d'échange (ajout et reconnaissance d'informations de service).





EXEMPLES D'INTERFACES



F Contrôleur d’entrée/sortie standard.



En général, c’est le même contrôleur d’entrée/sortie qui gère les interfaces du lecteur de disquettes, du disque IDE, du port parallèle, des deux ports série et du port joystick. Ce contrôleur peut se présenter sous forme d’une carte d’extension (sur un 486) ou être intégré à la carte mère (la plupart des Pentium).



F PPI (Programmable Peripheral Interface) : contrôleur clavier et haut parleur.



F Contrôleur vidéo (voir cours sur la mémoire).



Dans l’avenir, le port graphique AGP (Accelerated Graphics Port), destiné au cartes graphiques 3D, devrait se répandre. Ce port se présente sous forme d’un connecteur PCI étendu et offre une débit de 532 Mo/s sur 32 bits à une fréquence de 133 MHz.



F Interfaces disques : IDE, EIDE, SCSI (voir cous sur les disques).



F Port parallèle  : Centronics, EPP, ECP,... (voir cours sur les imprimantes).



Le port parallèle est utilisé pour les imprimantes et certains périphériques externes (lecteur de CD-Rom, ZIP,...).
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F Port série : RS232C, USB, ... (voir cours sur les imprimantes).



Le port série est utilisé pour les souris, les modems, certaines imprimantes.



Le circuit, appelé UART (Universal Asynchronous Receiver-Transmitter = Emetteur récepteur Asynchrone Universel), réalise la conversion série-parallèle des données reçues d'un périphérique ou la transformation parallèle-série des caractères envoyés par le CPU. 
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F Interfaces polyvalentes de l’avenir : Firewire (IEEE P1394), Fiber Channel, SSA (voir cours sur les disques).



F Adaptateur PCMCIA (Personal Computer Memory Card International Association) pour périphériques au format carte de crédit (1990). Ces périphériques sont prévus pour les micros portables avec port PCMCIA (mais il existe des lecteurs externes PCMCIA connectables au port série).



Format d'une carte : connecteur 68 broches, dimension d'une carte de crédit (54 mm X 85,6 mm X épaisseur) :



version�épaisseur�utilisation��type I�3,3 mm�mémoire : RAM (4 Mo), ROM, flash (40 Mo)��type II�5 mm�mémoire, communication (modem, fax, réseau, liaison site central)��type III�10,5 mm�disque dur (340 Mo), carte Combo (modem, réseau,...)��type IV�16 mm�disque de grande capacité (en projet)��

Théoriquement, une carte PCMCIA est "Plug and Play" (voir chapitre sur les cartes d’extension), c'est-à-dire que le système la reconnaît automatiquement au démarrage. Toujours théoriquement, une telle carte permet le "Hot Swap" (ou "Hot Plug"), c'est-à-dire que l'on peut changer une carte à chaud sans redémarrer l'ordinateur. En réalité, la sortie de beaucoup de cartes PCMCIA ayant précédé l'énoncé des spécifications précises pose des problèmes d'incompatibilité entre systèmes. De plus, pour le moment, chaque carte dispose de son propre driver (Card & Socket Driver). Enfin, aucun constructeur ne garantit le fonctionnement combiné de plusieurs cartes.



Normes successives : PCMCIA 1.0 (1990), 2.1 (1992) et 3.0 (1995). Cette dernière norme, rebaptisée PC-Card, présente les spécifications suivantes : interface Card Bus 32 bits (concurrente de PCI), 33 MHz, 32 Mo/s.



�

PRISE EN COMPTE DU PERIPHERIQUE





1- POLLING (scrutation, interrogation)



Le processeur interroge en permanence l'interface. Avec cette technique (seule utilisée dans les premiers ordinateurs), le processeur passe la majeure partie de son temps à demander séquentiellement aux périphériques s'ils ont besoin de ses services. Ce concept, a été remplacé par les interruptions.





2- INTERRUPTIONS



F Avec les interruptions, lorsqu'un périphérique a besoin du temps processeur, il le prévient et attend son attention afin qu'il arrête le travail courant et exécute une autre tâche (par exemple, lors de la saisie d’un caractère au clavier). 



Une interruption est une requête adressée au processeur de la part d'un composant matériel (clavier, souris, port série,...) ou d'un programme. Chaque élément de l'ordinateur susceptible de solliciter l'attention du processeur reçoit un n° d'interruption (par exemple, les Intel 80x86 supportent 256 numéros d'interruption : de 00h à FFh).



F Une interruption peut donc être matérielle ou logicielle. Par exemple, sur un PC ...
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Interruptions matérielles : déclenchées par une unité électronique (lecteur de disquette, clavier,...) et arrivant par les broches INTR et NMI du processeur. L'interruption est traitée par INTEL (processeur) ou par le PC (ROM-BIOS).



Interruptions logicielles : déclenchées par un programme en faisant référence au numéro d'interruption (instructions "INT n°" de l'assembleur, "int86(n°)" du Turbo C,...). Les paramètres éventuels sont passés par différents registres que le programmeur doit avoir rempli. L'interruption est traitée par le BIOS (s'appuyant sur la ROM-BIOS), le DOS (s'appuyant sur le BIOS) ou par des routines définies par l'utilisateur.

�
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F Une interruption matérielle peut être externe ou interne au processeur.



• Exemples d'interruptions externes au microprocesseur Intel (broches du microprocesseur) :



INTR (Interrupt Request) : interruption masquable (c'est-à-dire qu'elle peut être permise ou inhibée sous contrôle logiciel) dont le n° de vecteur est fourni par le contrôleur d'interruption.



NMI (Non Maskable Interrupt) : interruption non masquable utilisée pour gérer les situations critiques au niveau du système (défaillance d'alimentation, erreur de parité mémoire,...), vecteur n° 2.



RESET : arrêt de toute opération matérielle et logicielle.



• Exemples d'interruptions internes au microprocesseur Intel (exceptions processeurs) : division par zéro (vecteur n° 0), mode pas-à-pas (vecteur n° 1).



F C'est la contrôleur d'interruptions (PIC : Programmable Interrupt Controler) qui gère les priorités des demandes de la plupart des interruptions matérielles externes et les transmet au processeur.



Pour les PC, le contrôleur 8259A permet 8 niveaux d'interruptions matérielles (IRQ), le plus bas étant le plus prioritaire. A chaque niveau d'IRQ correspond un numéro d'interruption logicielle : IRQ0 génère l'équivalent de INT08 (IRQ1 = INT09, etc...).



Dans l'architecture AT le nombre de niveaux d'interruptions est porté à 15 ; pour ce faire, deux contrôleurs 8259A sont montés en cascade, l'un étant prioritaire sur l'autre.

�
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F Exemple de liste des IRQ sous Windows 95 (Panneau de configuration - icône Système) :



******************** INFORMATIONS SUR L'IRQ ********************



         00 - Horloge systeme

         01 - Standard 101/102 touches ou Microsoft Natural Keyboard

         02 - Controleur d'interruptions programmable

         03 - Port de communication (COM2)

         04 - Port de communication (COM1)

         05 - Intel EtherExpress 16 ou 16TP

         06 - Controleur de disquette standard

         07 - Port imprimante (LPT1)

         08 - CMOS systeme/Horloge temps reel

         09 - Compatible MPU-401

         10 - Creative Labs Sound Blaster Pro

         11 - Cirrus Logic 5430 PCI

         13 - Coprocesseur arithmetique

         14 - Controleur IDE primaire (double fifo)

         14 - Controleur Intel PIIX PCI IDE  [Controle du bus pas pris en charge]



Avec IRQ3 et IRQ4 on remarque qu'il est possible de partager un seul et même niveau d'IRQ entre plusieurs périphériques pourvu que ceux-ci ne soient pas actifs simultanément. Ainsi, si l'on désire utiliser à la fois une souris série et un modem par exemple, l'un devra être raccorder sur un port pair (COM2, COM4) et l'autre sur un port impair (COM1, COM3) de manière à ne pas utiliser le même niveau d'IRQ (sinon, l'un des deux périphériques ne fonctionnera pas, habituellement la souris). En revanche, l'utilisation d'un modem sur COM1 puis d'un autre sur COM3 ne crée pas d'incompatibilité.



F Fonctionnement du mécanisme d'interruption sur un PC.



A chaque numéro d'interruption correspond un programme spécial, appelé gestionnaire d'interruptions (driver). Lorsqu'une interruption arrive au processeur, celui-ci suspend provisoirement son traitement afin de s'occuper de cette requête en activant le driver chargé de traiter l'interruption. Lorsque l'exécution du driver est terminée, le programme interrompu reprend.

�



Lorsqu'une interruption matérielle (un périphérique émet une demande au contrôleur d'interruption) se produit, le contrôleur fait une demande au processeur. L'instruction en cours se termine et un enregistrement de ce que faisait le microprocesseur (registres) est placé sur la pile (espace de RAM vu comme des cellules mémoires empilées les unes sur les autres). Le processeur donne l'autorisation au contrôleur d'interruption ; ce dernier met le numéro d'interruption sur le bus de données. La suite fonctionne comme pour une interruption logicielle.



Lorsqu'une interruption logicielle (un logiciel utilise un appel d'interruption) se produit, un enregistrement de ce que faisait le microprocesseur est placé sur la pile. Le numéro d'interruption est utilisé pour rechercher dans la table des vecteurs d'interruption le gestionnaire d'interruption adéquat.
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Les gestionnaires d'interruptions sont pour la plupart inclus dans les programmes de la ROM-BIOS ou font partie du système d'exploitation ; mais un programme d'application peut aussi comprendre ses propres sous-programmes de gestion d'interruptions.
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Le microprocesseur exécute ce gestionnaire d'interruption. Une fois ce driver exécuté, les valeurs sauvegardées dans la pile sont rétablies dans les registres (donc, l'adresse de l'instruction qui devait être chargée dans le compteur ordinal). Le programme reprend comme s'il n'avait jamais subi de coupure.



�

GESTION DES ECHANGES DE DONNEES SUR LE BUS





1- ADRESSES D'ENTREE/SORTIE (I/O programmé) : gestion par le processeur central



F Comme les "cases" de la mémoire centrale, les mémoires des interfaces sont identifiées par leur adresse. Une première technique consiste à utiliser un espace d'adressage séparé de celui de la mémoire centrale. Le port d'entrée/sortie (circuit électronique gérant l'entrée/sortie) doit alors disposer d'adresses spécifiques permettant au processeur d'envoyer des commandes spécifiques ne concernant que cette interface (connaître l'état de l'imprimante, autoriser certaines interruptions,...). Quand on précise une adresse d'entrée/sortie, il s'agit d'une adresse de base (correspondant à un registre), mais la carte occupera certainement plusieurs "cases" suivantes (si plusieurs registres).



Par exemple, pour un port d'entrée, les données sont chargées dans les registres de la carte (indépendants de la mémoire centrale). Le processeur recopie ensuite le contenu des registres dans la mémoire.



F Sur un PC, chaque port d'entrée/sortie dispose d'une adresse unique (espace d'adressage de 0 à 65 535). Le processeur est doté d'instructions spéciales d'entrée/sortie (IN et OUT) et il existe des lignes de commandes distinctes sur le bus de contrôle. Pour une carte d'extension donnée, on n'a en général le choix qu'entre quelques adresses différentes d'entrée/sortie.



F Exemple de liste des adresses d’entrée/sortie sous Windows 95 (Panneau de configuration - icône Système) :



******************** INFORMATIONS SUR LES PORTS E/S ********************



         0000h-000Fh - Controleur d'acces direct en memoire

         0020h-0021h - Controleur d'interruptions programmable

         0040h-0043h - Horloge systeme

         0060h-0060h - Standard 101/102 touches ou Microsoft Natural Keyboard

         0061h-0061h - Haut-parleur systeme

         0064h-0064h - Standard 101/102 touches ou Microsoft Natural Keyboard

         0070h-0071h - CMOS systeme/Horloge temps reel

         0080h-0090h - Controleur d'acces direct en memoire

         0094h-009Fh - Controleur d'acces direct en memoire

         00A0h-00A1h - Controleur d'interruptions programmable

         00C0h-00DEh - Controleur d'acces direct en memoire

         00F0h-00FFh - Coprocesseur arithmetique

         01F0h-01F7h - Controleur IDE primaire (double fifo)

         01F0h-01F7h - Controleur Intel PIIX PCI IDE  [Controle du bus pas pris en

         0200h-0207h - Port pour manette de jeu

         0220h-022Fh - Creative Labs Sound Blaster Pro

         02F8h-02FFh - Port de communication (COM2)

         0300h-030Fh - Intel EtherExpress 16 ou 16TP

         0330h-0331h - Compatible MPU-401

         0378h-037Bh - Port imprimante (LPT1)

         0388h-038Bh - Creative Labs Sound Blaster Pro

         03B0h-03BBh - Cirrus Logic 5430 PCI

         03C0h-03DFh - Cirrus Logic 5430 PCI

         03F0h-03F5h - Controleur de disquette standard

         03F6h-03F6h - Controleur IDE primaire (double fifo)

         03F6h-03F6h - Controleur Intel PIIX PCI IDE  [Controle du bus pas pris en

         03F7h-03F7h - Controleur de disquette standard

         03F8h-03FFh - Port de communication (COM1)

         8000h-8007h - Controleur Intel PIIX PCI IDE  [Controle du bus pas pris en

         8008h-800Fh - Controleur Intel PIIX PCI IDE  [Controle du bus pas pris en

�



2- MEMOIRE PARTAGEE : gestion par le processeur central



F Une deuxième technique d'adressage mémoire des interfaces est d'utiliser la même plage d'adresses que la mémoire centrale. Le transfert de données passe par un buffer de la carte qui est vu comme une partie de la RAM (aucun transfert n'est nécessaire, puisque les informations sont stockées dans la mémoire directement accessible par le processeur). Comme pour l'I/O programmé, ce type de transfert s'effectue sous le contrôle du processeur, mais avec les instructions de lecture/écriture mémoire.



F Exemple de liste des adresses occupées en mémoire haute sous Windows 95 (Panneau de configuration - icône Système) :



       ******************** INFORMATIONS SUR L'UTILISATION MEMOIRE HAUTE  ********



         00000000h-0009FFFFh - Carte d'extension pour BIOS PnP

         000A0000h-000AFFFFh - Cirrus Logic 5430 PCI

         000B0000h-000BFFFFh - Cirrus Logic 5430 PCI

         000C0000h-000C7FFFh - Cirrus Logic 5430 PCI

         000E0000h-000FFFFFh - Carte d'extension pour BIOS PnP

         00100000h-01FFFFFFh - Carte d'extension pour BIOS PnP

         FE000000h-FEFFFFFFh - Cirrus Logic 5430 PCI





3- DMA (Direct Memory Access) : gestion par le contrôleur DMA



F Avec cette technique, les périphériques rattachés au bus transfèrent les données directement vers la mémoire en utilisant le contrôleur DMA et non le processeur. L'activité du processeur est suspendue jusqu'à la fin du transfert (pendant le transfert, le processeur n'a pas à sauvegarder son travail, mais il ne peut pas travailler non plus).



F Fonctionnement : le périphérique prévient le contrôleur DMA qu'il veut accéder au bus (par exemple, une carte réseau reçoit un bloc de données). Le contrôleur transmet la demande au processeur (signal HOLD). Dès la fin de l'exécution en cours, le processeur se met en état d'attente (signal WAIT) et donne le feu vert au contrôleur. Le contrôleur prévient le périphérique que le transfert peut avoir lieu. Dès la fin du transfert, le périphérique met fin à la requête DMA, et le contrôleur redonne la main au processeur qui reprend son travail.



F Exemples sur un PC (disque, carte réseau, multimédia,...) : C'est le contrôleur DMA 8237 qui gère ce type de transfert. Les AT et les PS/2 disposent de deux circuits 8237 montés en cascade et offrant donc 8 canaux DMA.



F Exemple de liste des canaux DMA occupés sous Windows 95 (Panneau de configuration - icône Système) :



       ******************** INFORMATIONS SUR L'UTILISATION DMA *******************



         02 - Controleur de disquette standard

         03 - Creative Labs Sound Blaster Pro

         04 - Controleur d'acces direct en memoire



�



4- BUS MASTER : gestion par le processeur d'entrée/sortie



F Un "bus master" (maître du bus) est un périphérique intelligent (avec un microprocesseur spécialisé) qui s'interface au bus système et peut contrôler le transfert des données sur ce bus sans intervention du processeur central. Ce principe permet à une carte d'extension de prendre temporairement le contrôle du bus d'entrées/sorties. Contrairement au DMA, le processeur central n'est pas bloqué et peut opérer en parallèle avec le bus master (avec des possibilités de traitement sur les données transférées).



F Le bus mastering dépend de la carte d'extension, du bus (possible avec MCA, EISA, NUBUS, bus local PCI, mais pas avec ISA) et du connecteur. Une carte bus master sur un bus ISA doit passer par des canaux DMA.

�

LES CARTES D'EXTENSION D'UN COMPATIBLE PC





LES CARTES D'EXTENSION



F Il existe deux types de cartes d'extension :



• Les cartes présentes en standard dans l'ordinateur d'origine (par exemple, carte multifonction servant à la fois de contrôleur disque, d'interface lecteur de disquettes et ports de communication).



• Les cartes additionnelles qui offrent des fonctions supplémentaires (par exemples, réseau, modem/fax, son, contrôleur CD-Rom, scanner, SCSI, vidéo,...).



F Les cartes d'extension s'enfichent sur des connecteurs (slots) du bus prévus à cet effet. Une carte est conçue pour un type de bus (ISA, EISA, MCA, VLB, PCI) qui donne la forme et la taille des connecteurs (8, 16 bits ou 32 bits).





PARAMETRES D'UNE CARTE PC



Attention, certaines cartes peuvent n’accepter qu’une ou plusieurs valeurs précises pour chaque paramètres (par exemple, une carte réseau NE2000 n’accepte pas d’adresse I/O en dessous de 300). De même, certaines cartes peuvent demander plusieurs valeurs pour un même type de paramètres (par exemple, une carte son peut demander plusieurs IRQ).



F Interruption matérielle (n° d'IRQ)



F Port d'entrée/sortie (adresse)



F Canal DMA (n° de DRQ)



F RAM (adresse, taille)



F ROM (adresse, taille) : le Bios de la carte (comprenant les routines de gestion) peut se charger en mémoire supérieure (contrôleur de disque, carte graphique,...). De plus, certaines cartes réseau peuvent avoir une PROM de boot destinée aux stations diskless.



F Paramètres particuliers : connecteur réseau (Ethernet 10 base T, 10 base 2,..., Token Ring,...) pour un réseau local, mode graphique utilisé,...





DRIVER DE PERIPHERIQUE



Pour être utilisée, une carte d'extension nécessite souvent un driver de périphérique (dit aussi pilote ou gestionnaire) qui doit être déclaré dans la configuration logicielle (Autoexec.bat, Config.sys, Windows,...).



Ce driver est donc lié au périphérique, mais aussi au logiciel système qui l'exploite. Par exemple, un driver de carte réseau pour Windows for Workgroups 3.10 ne fonctionnera pas forcément sous la version 3.11.

�



CONFIGURATION



F Une carte d'extension peut être paramétrée par manipulation ...



• matérielle : positionnement de cavaliers (jumpers) et/ou de switches (interrupteurs, commutateurs dip) directement sur la carte,



• ou logicielle : par fichier de configuration et/ou logiciel d'installation permettant l'écriture des paramètres sélectionnés dans l'EEPROM de la carte.



F Comment déterminer les paramètres (IRQ, DMA, adresses I/O, zones mémoire) des cartes installées sur un PC ?



• Système MS/DOS : déclarations effectuées dans l'Autoexec.bat et le Config.sys.



• Windows 3.1 : Panneau de configuration de Windows (icônes Ports et Gestionnaires) et section [386 enhanced] de SYSTEM.INI qui contient les exclusions mémoire (par exemple, emmexclude=C600-C7FF), les interruptions (par exemple, COM4Irq=10), les adresses I/O (par exemple, COM4Base=02E8) et les appels de drivers (par exemple, device=vpasd.386 pour une carte son).



• Windows 95 : Panneau de configuration - icône Système.



• Logiciels de diagnostic (MSD, Manisfest,...).



• Logiciels de configuration livrés avec la carte.



• Positions des cavaliers et switches sur la carte.



F Exemple de liste de la configuration d’un périphérique « carte son » sous Windows 95 (Panneau de configuration - icône Système) :



       Classe : Controleurs son, video et jeux

       Peripherique : Creative Labs Sound Blaster Pro

       Ressources :

         IRQ : 10

         I/O: 0220h-022Fh

         I/O: 0388h-038Bh

         DMA : 03

       Pilotes de peripheriques :

         C:\WIN95\SYSTEM\mssblst.vxd

         C:\WIN95\SYSTEM\mssblst.drv

         C:\WIN95\SYSTEM\msopl.drv





CONFIGURATION AUTOMATIQUE : "PnP" Plug and Play ("branchez, et ça marche !")



F La recherche d'une configuration des cartes d'extension de plus en plus "soft" et automatique a donnée naissance aux bus MCA et EISA, puis au bus local PCI et aux cartes PCMCIA, et enfin à Plug and Play (PnP). On pourra remarquer que ce principe existe depuis longtemps sur Macintosh où un périphérique s'intègre directement sans installation complexe.
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Le standard PnP (1993) permet d'installer et de configurer automatiquement des cartes d'extension dans un PC (IRQ, DMA, adresses I/O), et ceci pour tout type de bus standard (ISA, EISA, MCA) et locaux (VLB, PCI). Les bus MCA, EISA et PCI sont déjà en partie PnP. Cette norme devrait apporter une grande souplesse dans l'utilisation des périphériques ; en effet, une carte pourra être retirée ou ajoutée sans extinction de la machine (très utile pour les cartes PCMCIA).



Pour implémenter PnP, il faut réunir 3 éléments : un Bios spécifique, du matériel compatible (carte d'extension, moniteur/contrôleur graphique, imprimante) et un système d'exploitation adapté. Windows 95 est le premier système PnP, mais OS/2, Netware, NextStep et Cairo devraient suivre dans cette voie. Un matériel PnP peut avoir un logo « Designed for Microsoft Windows 95 » certifiant qu’il a été testé par un laboratoire Microsoft.



F Fonctionnement :



• Au démarrage, le Bios se charge de la configuration de base (carte graphique, disque, clavier, souris) et s'autoparamètre. Le Bios comprend les modules suivants :



Enumérateur : à chaque type de périphérique (carte d'extension, carte PCMCIA, appareil connecté sur un port COM,...) est associé un énumérateur. C'est lui qui permet, entre autres, au gestionnaire de configuration de reconnaître les cartes ajoutées au système.



Arbitres des ressources : ils sont responsables de l'allocation des ressources spécifiques à chaque périphérique et de la résolution des conflits éventuels. Il existe un arbitre par type de ressource (IRQ, adresse I/O, DMA, UMB,...). Ces éléments existent également dans le système pour obtenir un certain niveau de PnP, même si le Bios ne répond pas à cette norme.



Un matériel compatible PnP contient une mémoire non volatile (flash ou CMOS) comprenant les données de configuration (éléments d'identification et la liste des ressources nécessaires à son fonctionnement). A ce titre, PnP s'inscrit dans le plan DMI de gestion des configurations d'un parc machine.



• Le noyau du système prend alors le relais, le Bios n'intervenant de nouveau que si un périphérique est ajouté ou retiré (configuration dynamique). Par exemple, Windows 95 comprend les modules suivants :



Le gestionnaire de configuration gère la séquence de boot de Windows 95 : chargement des drivers, des énumérateurs et arbitres de ressources. Il est responsable de l'élaboration de la base d'informations décrivant la configuration de la machine (base de registres) et notifie les ressources aux périphériques. Cette gestion est dynamique, ce qui permet d'introduire "à chaud" un nouveau périphérique tel PCMCIA



Les fichiers INF comportent les informations relatives à des types particuliers de périphériques (SCSI,...).



La base des registres contient l'arborescence matérielle, dressée par le gestionnaire de configuration, qui décrit la configuration en cours du système. Chaque périphérique ou bus y est représenté par un noeud qui renferme sa description logique (n° d'identification, configuration, "enfants" éventuellement rattachés). Cette base de registres remplace les fichiers INI de Windows 3.1.
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L'ALIMENTATION ELECTRIQUE





ALIMENTATION ELECTRIQUE DE L'ORDINATEUR



F L'alimentation électrique est chargée de la conversion du courant alternatif haute tension (50 Hz et 220 Volts en France, 117 ou 240 V dans d'autres pays) en courant continu basse tension (5 Volts pour la plupart des circuits PC et 12 Volts pour les moteurs d'entraînement). La tendance actuelle des micros est aux processeurs basse tension (3 Volts). Couplé à l'alimentation, un ventilateur assure le refroidissement de l'Unité Centrale.



F La puissance de l'alimentation varie suivant les ordinateurs. Les micros modernes sont très économes et sont livrés avec une alimentation d'au moins 200 W (300 W pour les serveurs).



Unité Centrale 	: moins de 100 W

Moniteur 	: de 100 à 200 W

Imprimante 	: 80 W (Epson matricielle, ImageWriter), 150 W (Deskjet), 200 W (laser)



La puissance dépend également des éléments de l'ordinateur (carte graphique à haute résolution, carte réseau, plusieurs disques durs,...) et de son utilisation (une alimentation de serveur doit être sur-dimensionnée). 



F En 1991, aux USA, sous l'influence du gouvernement (qui achète un PC sur cinq aux USA), l'EPA (Agence pour la Protection de l'Environnement) a créé le label "vert" (norme Energy Star) pour les appareils (PC, moniteur, imprimante) capables de passer automatiquement en mode "veille" dans lequel leur consommation est limité (60 W pour ordinateur + moniteur, et 30 W par périphérique). Pour pousser les constructeurs à concevoir des matériels conformes à ce label, le gouvernement américain a décidé de n'acheter que des appareils qui en seraient porteurs.



Energy Star se traduit par des fonctions APM (Advanced Power Management) de gestion de la consommation. L’APM repose sur trois niveaux devant être certifiés APM : le périphérique, le Bios, et le Bios.





ALIMENTATION SECOURUE : UPS (Uninterruptible Power Supply)



Une alimentation électrique peut subir certains incidents : véritables coupures, micro coupures, variations de tension, variations de fréquence et parasites (moteurs électriques, néons, halogènes,...).



Un onduleur permet d'éviter ces perturbations en isolant le courant du secteur de l'alimentation. De plus, une batterie restitue l'énergie emmagasinée en cas de défaillance de la source, laissant au moins le temps à l'utilisateur d'éteindre le système en suivant une procédure normale (indispensable pour un système multi-utilisateurs).





PILE ELECTRIQUE



Dans un micro-ordinateur, une pile alimente une petite mémoire CMOS chargée de conserver les informations de base de la configuration appelées Setup (date, heure, types de disques, type d'écran, capacité RAM, fréquence processeur,...).
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ANNEXE : LES UNITES DE MESURE EN INFORMATIQUE





MULTIPLES ET SOUS-MULTIPLES DES UNITES DE BASE



multiples��sous-multiples��déca (da)�x 10��déci (d)�x 0,1��hecto (h)�x 100��centi (c)�x 0,01��kilo (k)�x 103 (1 millier)��milli (m)�x 10-3��méga (M)�x 106 (1 million)��micro (µ)�x 10-6 ��giga (G)�x 109 (1 milliard)��nano (n)�x 10-9 ��téra (T)�x 1012 (1 billion)��pico (p)�x 10-12��peta (P)�x 1015��femto (f)�x 10-15��exa (E)�x 1018��atto (a)�x 10-18��

1 billion = 1012 en français = 109 pour les anglo-saxons



Lorsqu'il est question de bits ou d'octets, le K majuscule exprime un multiple de 1 024 (210 ) ; on écrit donc kg (pour 1 000 grammes), mais Ko (pour 1 024 octets).



1 Ko 	= 210 octets 	= 1 024 octets



1 Mo 	= 220 octets 	= 1 024 Ko 	= 1 048 576 octets



1 Go 	= 230 octets 	= 1 024 Mo 	= 1 073 741 824 octets



1 To 	= 240 octets 	= 1 024 Go 	= 109 951 1627 776 octets





UNITES DE MEMORISATION



F bit (binard digit) : unité élémentaire d'information prenant la valeur 0 ou 1



F octet : groupe de 8 bits constituant l'unité de codage des caractères la plus usité, ainsi que l'unité de mesure de la capacité des mémoires.



F mot mémoire (ou mot machine) : unité d'adressage en RAM. La longueur du mot varie d'une machine à l'autre (8 bits, 12 bits, 16 bits,...). Un microprocesseur à n bits (16, 32,...) traite des mots de n bits.



F secteur : unité d'adressage sur disque (1 secteur = n octets)



F cluster (ou bloc) : unité d'allocation d'espace disque (1 cluster = n secteurs)



F fichier : unité de stockage d'un ensemble de données (1 fichier = n clusters)





UNITES DE PERFORMANCES (voir cours sur les processeurs).



Mips (Million d'instructions par seconde) et Mflops (Millions d'opérations "Floating Point" par seconde), Specint et Specfp, Tps (transaction par secondes).

�



UNITES DE TEMPS



F Hertz (Hz) : fréquence d'un phénomène périodique dont la période est de 1 seconde. Le Hertz sert à mesurer :



• La fréquence de l'horloge à quartz qui fournit la cadence de traitement au processeur ainsi qu'aux autres circuits nécessitant des signaux d'horloge. Ce nombre conditionne la vitesse d'exécution.

• La fréquence de balayage horizontal et vertical des écrans cathodiques.

• La largeur des bandes passantes en télécommunication.

• Le nombre de cycles de courant alternatif par unité de temps (50 Hz).



F Multiples du Hertz :	1 kHz = 1s / 1 000

				1 MHz	= 1s / 1 000 000 (par exemple, 20 MHz = 1s/20 000 000 = 50 ns)



F Temps de cycle de la mémoire : temps requis pour lire ou écrire en mémoire (de l'ordre de 50 ns).



F Temps moyen d'accès pour une mémoire de masse (de 10 à 20 ms pour un disque dur), ou pour la mémoire centrale (25 ns pour un cache, 70 ns pour la RAM).



F Temps de rafraîchissement : temps nécessaire pour la lecture des données de la mémoire, suivie d'une réécriture de ces mêmes données dans leurs adresses respectives (pour les RAM dynamiques).



F MTBF (Mean Time Between Failure) pour le temps moyen entre les pannes (exprimé en milliers d'heures), et MTTR (Mean Time To Repair) pour le temps moyen de réparation.





UNITES DE DEBIT



F Débit binaire (bande passante) : exprimé en bits/s (bps) pour le nombre de bits transférés en une seconde sur une liaison de données, ou exprimé en octets/s pour les transferts de données entre unité centrale et entrées/sorties.



F Baud (bd) : unité de rapidité de modulation.





DIMENSIONS LINEAIRES



F inch ou pouce (1" = 2,54 cm) utilisé pour mesurer :



• la taille des disquettes (5"1/4, 3"1/2) et des disques,

• la taille des écrans en donnant la longueur de la diagonale (9", 14", 15"),

• la taille du papier listing (11", 12").



F pixel (abréviation de picture cell ou élément d'image) : plus petit élément d'une image écran auquel on puisse affecter individuellement une couleur ou une intensité (640X480 pixels pour VGA).



F ppp = points par pouce (dpi : Dots Per Inch) : unité de mesure de la résolution, c'est-à-dire du nombre de points affichables ou imprimables sur une surface données. Par exemple, une imprimante laser a une résolution de 300 à 600 ppp, et un moniteur VGA 96 ppp.
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EXERCICES





Consigne de réalisation des exercices : cocher la case de chaque exercice quand celui-ci est réalisé.





LOGICIEL



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Identifier la configuration de votre micro.



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Lister l'occupation des interruptions matérielles et canaux DMA.



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Quelles sont les adresses d'entrées-sorties que l'on peut identifier comme occupées ?



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Quelles sont les plages de mémoire supérieure occupées par un périphérique ?



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Tester les performances de l'ordinateur à l'aide d'un logiciel spécialisé.





QUESTIONS



�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Peut-on avoir un PC ayant à la fois des bus SCSI, PCI et EISA ?





�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Quelle est la configuration type et le prix d’un micro actuel (par exemple, pour un utilisation à la fois bureautique et ludique) ?

















�CARSPECIAUX 113 \f "Wingdings"� Vous venez d’acheter un micro et vous souhaitez vérifier que la configuration reçue est bien celle commandée. Quels sont les éléments non visuels à contrôler (et comment le faire) ?
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TRAVAIL A RENDRE



nom stagiaire :									date :



Fiche de description de la configuration de votre ordinateur à l’Afpa.



Numéro de machine	 :



Marque	 :



Localisation (salle)	 :



Type de boîtier UC (desktop, minitour, tour)	 :



Processeur et fréquence	 :



Cache secondaire	 :



Bios (marque et date)	 :



Taille RAM	 :



Taille disque dur	 :



Lecteur de disquettes (nombre et format)	 :



Lecteur CD (et marque et vitesse)	 :



Carte son	 :



Carte réseau	 :



Bus local (VLS, PCI)	 :



Vidéo (contrôleur et RAM vidéo)	 :



Moniteur (marque et taille)	 :



Paramétrage des ressources (carte réseau, carte son,...) :
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